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 Depuis 2011 et la norme Euro 5b, en plus d’imposer un seuil massique d’émission, les normes Euro 

successives imposent une limite sur le nombre de particules émises par les moteurs à combustion interne des 

véhicules légers. En outre, les nouveaux véhicules équipés de moteurs thermiques doivent être capables d’auto-

diagnostiquer leur propre filtre à particules grâce à des dispositifs de mesure embarqués. Les capteurs de suie 

résistifs semblent être de bons candidats pour répondre à un tel besoin [1–3] et c’est dans ce contexte que se 

situe cette étude. L’objectif de ce travail est de mieux comprendre les mécanismes de captation des particules 

de suie sur la surface du capteur, en particulier en considérant le paramètre qu’est la taille des particules.  

 

 Le capteur de suie a été développé dans un travail antérieur [3]. L’élément sensible du capteur est composé 

de deux électrodes interdigitées. La tension de polarisation appliquée aux électrodes facilite le dépôt des 

particules par électrophorèse sous forme de ponts reliant les électrodes entre elles. Ceci génère une 

augmentation de la conductance de l’élément sensible. Le temps nécessaire à la formation du premier pont est 

appelé temps de percolation. Au dos du capteur, une résistance chauffante permet de régénérer l’élément 

sensible. Afin d’étudier la sensibilité du capteur à la taille des particules, un banc d’essai [4] a été modifié pour 

accueillir un classifieur. Les particules de suies sont générées par un mini-CAST (Jing Ltd., Switzerland) puis 

l’aérosol est dilué dix fois par un diluteur VKL 10 (Palas) avant sa classification par un DMA (Differential 

Mobility Analyzer, le classifieur du Scanning Mobility Particle Sizer, TSI) ou un AAC (Aerodynamic Aerosol 

Classifier, Cambustion). L’aérosol mono-disperse est finalement chauffé puis conduit dans une chambre où le 

capteur est positionné face au flux. 

 

 La faible concentration en particules de l’aérosol après classification par le DMA conduit à une réponse du 

capteur constituée de sauts de conductances rares et aléatoires. L’AAC fourni un aérosol  mono disperse 

environ dix fois supérieur en concentration, ce qui permet d’obtenir des signaux plus reproductibles. Dans les 

deux cas, le temps de percolation augmente quand le diamètre des particules diminue. Ces tendances similaires 

permettent d’affirmer que le capteur résistif est sensible à la taille des particules de suie. 
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